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· pouillement du corps des pechez de la

chair , aſſauoir par la tirconciſion de

chriſ. *
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ſ#§HE R s Freres ; C'eſt à bon

# droit que le Seigneur leſus
#- X ? © r- " - 2

$# voulant celebrer l'amour de

$#Dieu enuers le genre hu

main,dit, qu'il a tellement aimé le monde, .

qu'ila donné ſon Fils vnique, afin que qui

· conque croit en luy,ne periſſe point, mais ait

vie eternelle.Car ce don, qu'il nous a fait

de ſon Chriſt, eſt ſans contredit le plus

grand

-

"

:
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grand, & le plus admirable témoignage

qu'il nous ait donné de ſon amour. la

uouë que ce monde, dont il nous auoit

fait preſensen la premiere creation,cou

uert de ces ſuperbes cieux,qui nousenui

ronnét,éclairé de ces beaux luminaires,

qui tournent inceſſamment au deſſus de

nous,& rempli d'vne infinie diuerſité de

biens,eſtoitvne precieuſe marqued'vne ^

bonté,& d'vne amour merueilleuſe , &

que le Pſalmiſte araiſon de s'écrier dans

le rauiſſement de cette conſideration;

#u'eſt-ce que de l'hºme mortel que tu ayes,ſs 56,

ſouvenance de luy,& du fils de l'homme que#"

tu le viſites?Cartul'as fait vn peu moindré

que les Anges,& l'as cauronné de gloire &!

d'honneur.Tu l'as conſtituéDominateur ſur

toutes les œuures de tes mains ;Tuluyas mis

toutes choſes ſous ſes pieds. Mais il faut

pourtant confeſſer,que toute cette libe

ralité de Dieu enuers nous, qui regan

dée en elle-meſme cſt ſi grande & ſi ra

uiſſante, eſt peu de choſe en comparai

ſon de l'ineffable,&incomprehenſible a-.

mour, qu'il nous a fait paroiſtre en nous

donnant ſon Chriſt : ſoit que vouscom

pariez les donsmeſmes l'vn auecl'autres

ſoit que vous•º# le fruit, qui
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nous en reuient. Car quant au premier,

au lieu que le monde eſt comme le ma

gazin detoutes les richeſſes de la nature,

Ieſus,Chriſt eſtle treſor de toutes les per

fections de la diuinité; Dieu n'a épandu

& aſſemblé en l'vn, que les œuutes de ſa

main, qui ſont les effets, & comme les

ombresde ſa grandeur;en l'autre itaver

ſé toute l'abondäce de ſa propre nature;

& comme l'Apôtre parloit dans le verſet

precedent,en Chriſt habite corporellement

toute la plenitude de la Deité; au lieu que

dans le monde habite ſeulement la ple

nitude de la creature. Autant doncque

l'ouurier eſt plus grâd, que l'ouurage,&

le Createur que la creature ; d'autant eſt

plus excellent& plus admirable le don,

que Dieu nousa fait de ſon Fils'en la gra

ce,que celui qu'il nousauoit fait dumon

de en la nature. La difference du fruit,

que nous cueillons de l'vn&de l'autre de

ces dons de Dieu,ſuit cette diſproportiö

qui ſe tteuue entré les choſes meſmes.

| Car premieremét la joüiſſance du mon

dene peut,ſinon cötinuer la vie à l'hom

me,quil'a desja,&non là rétàblir à ce

luy,quil'a perduë;au lieu quefeſusChrift

la rendaux morts, & la perpetuë aux vi

· · · · . · · · vans.
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|

uans. Puis la vie, que le droit vſage du

monde pouuoit entretenir,étoit terrien

ne,animale, & ſuiette à ſe petdreau lieu

ue celle que nous auös en Ieſus Chriſt,

eſt celeſte,ſpirituelle, & immuable. Le

ſaint Apôtre apres nousauoir repreſenté

en deux motsl'infinie grandeur deChriſt

en lui-meſme, en ce qu'il a toute ple

nitude de la I)eïté habitante corporelle

ment en lui;vient maintenant à nous dé

couurir l'admirable abondäce des fruits,

que nous en tirons; le tout,comme nous

vous en auons ſouuent auertis, à deſſein

de refuter l'ingratitude & la vanité de

certainsſeducteurs, qui non contens de

l'inepuiſable ſource debiens, que Dicu

nous a ouuerte en ſon Fils, y vouloient

meſſer les inuentions de la filoſofie,& le

ceremonies de la loy. Il pourſuit ce#

· cours iuſques au verſet quinzieſme:& le

commenceant dans le texte, que vous

auez ouï,il ditd'abordaux fideles deCo

loſſes, qu'ils ſont rendus accomplis en Ieſus

Chriſt,qui eſt le chefde toute principauté&

puiſſance; Et en ſuite entrant dans la de

duction particuliere de cét accompliſſe- *

ment,quenousauons en Ieſus Chriſt, il

ajoûte dans le verſet ſuiuant, que nous
* :

" ,
: « : ' -,
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-

*
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ſommes circoncis en luy d'vne circonciſan

faite ſans main par le dépouillement du

corps des prchez de la chair, aſſauoir par la

circonciſion de Chriſt. Et puis dans la ſuite

il nous propoſe lesautres graces,& biens,

que nous puiſons de la plenitude du Sei

gneur. Mais pour cette heure nous nous

contentons des deux verſets, que nous

auons leus ; Et pour vöus en donner vne

pleine intelligence à vôtre edification,&

conſolation , nous y conſidererons les

deux points,qui s'y preſentent , moyen

nant la fauorable aſſiſtance du Seigneur;

le premier en general de l'accompliſſe

ment,que l'Apôtre dit, que nous auons

en leſus Chriſt ; le ſecond plus particu

lier , de ls circonciſion faite ſans main,

qu'il dit que naus auons en luy.

> Les perfections, & les richeſſes d'vne

choſe nous font inutiles , fi elles ne nous

iont communiquées. Vne ſource,quel

que belle & viue qu'elle ſoit,ne nous ſert

de rien, ſi elle eſt ſeellée; & vnparterre

murétrauaillc plusnos deſirs,qu'il ne les

contente;& vn treſor inacceſſible ne di

· minuë point nôtre indigence.L'arbte de

vie, & les autres merueilles du paradis

d'Eden enrichiſſoient bien ce lieu dcli

cieux;
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cieux : mais ne donnoient nul ſoulage.

ment à nos premiers peres, quand l'en

trée leur en eut eſtè interdite.C'eſt pour

quoy l'Apôtre ne ſe contente pas de

nous auoir dit,que toute la plenitudede

la deïté habite corporellement en leſus

Chriſt. Peut eſtre que les faux Docteurs

meſmes ne luy conteſtoient pas cette

abondâce,& qu'auoüans,qu'il auoit tout

en luy,ils nioyent ſeulemcnt, qu'il nous

cómuniquaſt ce tout; comme s'ill'auoit

pour la perfection de ſa perſonne ſeule

ment,&nonpour lebonheur des nôtres.

l'Apôtre pour bannir cette fauſſe penſée

de nos cœurs ajoûte,que nous ſômes rédus

4eeomplis en luy , c'eſt à dire que c'eſt vne

plenitude communicatiue, où le Pere a

répandu les biens & les graces, qui la

rempliſſét,afin quenous en puiſions cha

eunautant,qu'il luy en faut;C'eſt le vray

arbre de vie , chargé de fruits, afin que

nous en cueillions expoſé à nos yeux&à

nos mains,&nonrenfermé(comme l'au

tre depuis le peché)dans vn lieu inacceſ

ſible. Il a receu poun nous donnet.Il cſt

riche pour nous enrichir; l cſt plein pour

nous remplir. Son abondauce eſt nôtre

bonheur,&fontreſor le remcde de nôtre
' 21
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neceſſité.Le Pere l'a donné au monde,&

en lui la vie &l'immortalité.Et n'eſtimez

pas,qu'il ne nous faſſe part que de quel

ques-vns de ſes biens ſeulement.Cóme il

en a toute la plenitude en ſoy;auſſi nous

les communique-t-il tous.Il ne laiſſe au

cune pattie de nôtre nature,vuide. Il les

remplit toutes de ſes graces.Nous tirons

de luy tout ce qui eſt neceſſaire à nous

accomplir.C'eſt ce que ſignifie l'Apôtre

en ces paroles:qui ſe peuuent prendre en

deux faſſons:eu pour dire que nous auös

eſté remplis,ou pour ſignifier (cómc nos

Éibles l'ont traduit)que nous auons eſté

rendus accomplis en Ieſus Chriſt;mais qui

routes deux reuiennét à vn meſme ſens,

n'y ayant difference,qu'en la faſſon,dont

elles le ſignifient,& non en la choſe meſ

me qu'elles ſignifient.Car l'vne & l'autre

veulent dire,que c'eſt de IeſusChriſt nô

tre Seigneur, que nous receuonstoutes

les choſes requiſes à la perfection,& feli

cité de nos perſonnes,ces choſes ſe treu-.

uant en lui dans vne riche abondance,

aſſauoir la grace de Dieu,& la iuſtice, la

ſageſſe,la conſolatió,& la ſanctification.

Si vous dites,que nousauons eſtéremplis

en Ieſus-Chriſt,ce ſeravne ſimilitude ti

1(CC



, V 1N T-ET-D e v x E s M E. zii

rée des vaiſſeaux vuides, qui ſót remplis

de choſes, qui eſtoient hors d'eux. Car

nôtre nature eſtant d'elle meſme vuide,

& deſtituée de la gloire de Dieu,& dcs

perfections,qui luy ſöt neceſſaires,nôtre

Seigneur Ieſus Chriſt la remplit de ſon

abondance,&l'étoffe de toutes les graces

requiſes pour la faire ; la veſtant de ſa

iuſtice, afin qu'elle puiiſe comparoiſtre

deuant le trône du Pere auec liberté;l'il

luminant de ſon Eſprit en la connoiſſan

ce ſalutaire; la conſolant de ſa paix, & la

parant de ſainteté & de charité, & luy

gardant là haut dans ſon treſor la vie,&

l'Immortalité bien heureuſe dont il l'en

iichira au iour de la reſurrection. Et ce

ſens(töme vous voyez)a vn fort beau ra

port à ce que l'Apôtre diſoit du Seigneur

qu'en lui habite corporellemét toute ple

mitude de deïté; preciſement comme dit

S. Iean en ſon Euangile, que nous aucus

tous reccu deſa plenitude,&gracepourgra

ce. Comme en la nature le Soleil n'a pas

ſeulement en ſoy la plenitude de cette

belle lumiere, qui le rend ſi beau & ſi

admirable , mais l'eſpand encore hors

de ſoy,& en remplit tous les corps lu

mineux, quitournent à l'entour de luy,'

，
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la Lunc, & les autres planettes, & cette

terrc où nous habitons, qui n'ont toutes

aucune autre clarté , que cclle que ce

grand aſtre y verſe : de meſme en eſt il

en la grace (s'il nous eſt permis d'en

· comparer les myſteres aux choſes de la

nature ) Ieſus Chriſt, le vray Soleil de

iuſtice, n'a pas ſeulemeut toute la pleni

tude de la deïté, habitante en fui corpo

rellement.Il communique encore ſa ple

nitude à toutes les ames qui le regar

dent , & ſe meuuent , & viuent en ſa

communion ; Il les remplit de ſon abon

dance,& les veſt de ſa lumiere, les chan

eant en ſon image, & en faiſant autant

d'eſtoilles, & de corps lumineux , de

ſombres, & obſcures , qu'elles eſtoicnt

originairement en elles meſmes. Que ſi

vous ptenez la parole del'Apôtre autre

ment, pour dire que nous auons eſtéac

complis en leſus Chriſt , le ſens en ſera

encore fort à propos. Car outre qu'e

ſtant denuez de toutes les perfections

conuenables à nôtre nature c'eſt tres

bien exprimer la grace de Ieſus Chtiſt

que de dire,que nousauós eſté accomplis

en luy, pour ſignifier, que c'eſt luy qui

a comblé nos breches,& reparé en nous

ce
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ce que l'autre Adam y auoit ruyné, en

nous donnant tout ce qui nous fnan

quoit ; outre cela, dis je, ce mot aura

encore vn tres-beau rapport au nom que

· l'Apôtre donnoit cy-deuät aux ceremo

nies de la loy Moſaïque, les appellant

les rudimës du monde:c'eſt à dire,les com

mencemens , & les premieres, & plus

groſſieres leçons de la pieté , incapables

par confequent d'amener à perfection,cö- ºº7.1º.

me il dit expreſſement ailleurs ;à raiſon

de quoy il nomme le temps de la loy

l'enfance de l'Egliſe, c'eſt à dire, l'aage º*

de ſon imperfection. Oppoſant donc

Ieſus Chriſt à la loy en cét eſgard, il dit

maintenant, que nous ſommcs accomplis

én luy ; & à bon droit, parce qu'il a le

corps, au lieu que la loy n'auoit que

l'ombre; il a la plenitnde, au lieu que la

loy n'auoit que quelque petite partie des

biens requis à nôtre ſalut Et c'eſt pour

quoy il appelle ailleurs ſes cerem onies

des elemensfoibles,& poures, ou neceſ-gal.4».

ſiteux.Quant à la loy (dit il) elle ne fai

ſoit que nous commencer, & ébaucher,

traçant ſimplement en nous quelque le- -

ger & groſſier crayon de la vraye forme

que Dieu a reſolu d'y mettre;au lieu que .
-



aa4 , . S E R M o N . ' . ,

leſus Chriſt nous a acheuez. C'eſt en

luy que nous auons la pcrfcctió,le coips,

la verité,& la plenitude, dont la loy n'a

uoit que le commcncement,l'ombre, &

la figure. Et par là ce ſaint homme don

ne de fort bonne grace vne atteinte aux

ſeducteurs qu'il a entrepris; découurant

la ſottiſe de leur deſſein, qui vouloient

encore obliger aux cercmonies de la loy

des perſonnes accôplies en Ieſus Chriſt;

auſſi ridiculement,que ſi quelcun remet

toit encore à l'a bc,vn homme,qui auroit

receu dãs les écoles de la filoſofie la der

niere teinture de la plus haure erudition:

pretendant,qu'il ne peut cſtre vraiement

ſçauant,& accompli s'il n'étudie encore

tous les iours les rudimés,& les plus baſ

ſes leçons de l'enfance. Mais ce qui ſuit

dans les paroles de l'Apoſtre, que Ieſus

Chriſt eſtle chefde touteprincipautéc#puiſ

ſance,eſt ajoûté pour aller au deuät d'vne

autre erreur de ces gens, qui enſeignoiët

(cöme nous l'orrons cy apres deſſous) le

culte &ſeruice desAnges,pretédans qu'il

eſt neceſſaire de s'addrcſſer à eux,cöme

à des Eſptits capables d'interceder pour

nous cnuers Dieu,& de nous obtenir par

léur entremiſe vers cette ſouueraine

Majeſlé,
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Maieſté, les graces & perfections, dont

nous auons beſoin S. Paulmontre en ce

peu demots la vanité de cette fauſſe do7

ctrine.Car puis que le Seigneur Ieſus eſt

le chefdes Anges qui ne void, que nous

auonstres-abondamment en luy,tout ce

que ceux cy attendoient des Anges ?&

· qu'ayans leſus Chriſt,comme nous l'a.

uons par la foy de ſon Euangile, il n'eſt

asbeſoin de recourir auxAnges,quidé

pendent de luy,& n'ont rien, qui ne ſe

· treuue beaucoup plus richement enleur

chef : comme ſivn homme, qui poſſede

leFils duPrince,vouloitencore emploier

vers luy la faueur,& l'étremiſe de ſes ſer

uiteurs Lesmembres n'ont ny mouue

ment,n'y ſentiment, ny vie , qui ne ſoit

beaucoup plus abondamment en leur

chef.Les ſuicts,& les ſeruiteurs ne poſſe

dent rien, que le Prince ne nous puiſſe

beaucoup mieux & plus aiſément com

muniquer,qu'aucun d'eux. Puis que Ie-.

ſus Chriſt eſt le chef& le Prince desAn-,

ges,il eſt clair, que l'ayans, ricn ne nous

manque de tout ce que peuuent donner

les Anges.Mais de là meſme paroiſt en-.

core l'impieté de l'erreur des ſeducteurs.,

Car puiſque les Anges ſont ſuiets à Ieſus

- PBart. I I.
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Chriſt, il eſt euident dans la lumiere de

l'Ecriture,que l'on ne peut leur rendre le

culte religieux, que ces gens leur attri

buoient,lans ſe rendre coupable d'idola

trie,le plus grâd & le plus ſenſible outra

· ge,que l'homme puiſſe faire à ſon Crea

teur.Car nul Chreſtien ne peut ignorer,

que Dieu nous defend par tout en ſa pa

role de ſeruit aucune creature quelque

haute,& excellente,qu'elle ſoit, le culte

de la religion eſtant vn hommage, qui

n'appartient qu'à la nature diuinc,& qui

ne peut ſans ſacrilege ſe deferer à aucune

autre. Au reſte ie prcſuppoſe que vous

- ſçauez tous,que ce ſont les Anges qu'en

col I. 16. tend l'Apôtre par ces principautez&puiſ

ſances, dont il parlcjcóme nous l'auons

expliqué ci dcuant ſur le chapitre prece

dent.Il dit,que Ieſus Chriſt eſt leur chef,

ceſt à dire leur Seigneur.Et cette qualité

luy conuient,non ſeulement entant qu'il

eſt le Fils eternel du Pere,de meſme eſ

ſence& puiſſance,que luy, qui les ayant

crcés au commencement, & les conſer

uant par ſa bonté,&vertu,cſt ſelon toute

ſorte de droits leur vray Maiſtre & Sei- .

gneur naturel , mais encore entant qu'il

eſt le Chriſt, & le Mediateur. Car puis

qu'il
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qu'il a eſté cſtabli a cet égard & en cette

qualité le Seigneur de toutes choſes,hau

tes,moyennes & baſſes,ayant en ſuite de . .

ſon humiliation receu vn nom,qui eſt au .

deſſus de tout nom, & auquel toutge-º

noüil ſe ploie de ceux, qui ſöt aux cieux,

& en la terre,& deſſous la terre;il eſt eui

dét qu'il a auſſi en ce ſens la domination,

& l'empire des Anges.S. Pierte nous l'en
ſeigne auſſi expreſſement, diſant que les , N

Anges,& les puiſſäces,& les Vertus luy ont 1.Pierr. .

eſté aſſuieties.C'eſt pourquoy ces Eſprits*

ſont ſouuent appelez les Anges de Chri -

, comme cn S.Mathieu, Le Fils de l'homme#

enuoiera ſes Anges;& dans l'Apocalipſe, ; .

où S. lcan dit , que Ieſus Chriſt luy a en

uoié par ſon Ange les choſes, qu'il luy a

reuelées & là meſme. Moy Ieſus (dit le

Seigneur)ay enuoié mon Ang.Seulement, Apoe. 1.1.

faut il remarquer, que le Scigneur Ieſus ** º

n'eſt pas nommé le chef des Anges en la

meſme ſorte, & au meſme ſens, qu'il eſt

appellé chefde ſon Egliſe. Le premier tî

tre ſignifie ſeulement l'empire, & la ſei

gncurie,qu'il a ſur les Anges. Le ſecond

ſignifie d'abondant l'vnion, qu'il a auec

ſes fideles , ſauuez & rachetez par le me

rite de ſa mort, & animez & viuifiez par

P 2
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l'eſprit de ſa reſurrection. Cat il cont

måde bien aux Anges,cöme leur vray,&

legitime maiſtre : mais il ne les a pas pris

à ſoy, ny ne les a lauez de leur pechez,

ces ſaintes& bien heureuſes natures n'en

ayant iamais commis,ny ne leur a acquis

par ſon merite la vie & la beatitude,dont

ils jouïſſent : benefices, qui n'appartien

nent, qu'aux hömes.Auſfi ne treuuerez

vous point,que les Anges ſoyent appel

lezſö corps,ouſes membres.Cette qualité

eſt particuliere aux fidelcs,ſelon ce que

| Eſſ3.23. l'Apôtre dit ailleurs que Chriſt eſt le Sau

veur de ſon corps; & chacun ſçait, qu'il

n'eſt pas le Sauueur des Anges : puis que

n'eſtant point décheus de leur pureté &

felicité originelle, ils n'ontpas eu beſoin

d'eſtre ſauuez. Mais venons maintenant

au ſecond point de nôtre tcxte, que l'A

pôtre nous propoſe en ces mots : En qui

auſſi (dit il)vous eſtes circoncis d'vne circö

riſion fait ſås main,par le dépouillemët du

corps des pechez de la chair; aſſauoir par la

circonciſion deChriſt.Il cómence ici à mö

trer en particulier & pat le menu ce qu'il

vient de dire en general , que nous auons

eſtérendus accomplis en Ieſus Chriſt, ſpeci

fiant vne parvne les pctfections, que les

faux
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faux Docteurs cherchoiét ailleurs,qu'en

Ieſus Chriſt , & montrant qu'elles ſe .

treuuent richement en luy,ſans qu'il ſoit

beſoin pour les auoir de recourir à autre,

qu'à luy,ny de rien ajoûter à ſon Euangi

le.Entre toutes les choſes, que ces ſedu- .

' cteurs vouloient fourrer dans la religion ;

Chrétienne,il n'y en a point, qu'ils preſ-,

ſaſſent plus que la eirconciſion;qui étoit

(comme vous ſçauez)l'vn desSacremens ,

de la vieille alliance,où par le retranche-,

mét de la peau du prepuce étoit figurée,

&cxhibée au premier peuple la purifica

tion de leur nature par l'abolition de

leurs pechez & par le retranchement de

leurs vices,& leur entrée en la commu

nion de Dieu. En cffet cette ceremonie

étoit infiniment importante. Car c'étoit,

le ſeau de toute la vieille alliance, celuy,

ui la receuoit,étant par cemoyen con-,

§ initié à la diſcipline de Moyſe,&,

s'obligeant ſolennellement à l'obſeruer,

ſelon ce que l'Apôtre remontre aux Ga

lates,Ie proteſte (dit-il) à tout homme, qui

ſe circócit, qu'il eſt obligéd'accomplir toute

la loy. C'eſt pourquoy il commence par

là en cét endroit;enteudāt bien de quel

le conſequence étoit cette erreur , qui

• . P ;
}

Gal.5.1

- .
:



23o S E R M o N `

Fil 3.3.

-

aneantiſſoit la croix du Seigneur, & ren

uerſoit tout le miniſtere de ſa grace.Que

l'on ne m'allegue point ( dit il ) contre

cét accompliſſement, que vous auez en

Ieſus Chriſt,que n'ayans pas eſté circon

cis la premiere & principale partie de la

ſanctification vous manque.Cette partie

devôtre perfection ne vous manque non

plus que les autres; & ſi vous conſiderez

exactement ce que Ieſus Chriſt vous a

donné par ſon Euangile, vous treuuerez,

qu'encore que le couteau de Moyſe ne

vous ait pas touchez, vous ne laiſſez pas

d'auoir par le benefice du Seigneur vne

circonciſion,non ſeulement auſſi excel

lente,mais meſme beaucoup plus parfai-'

te, que l'autre. D'où vous voyez com-.

bien inutilement ces gens taſchent de

vousaſſujettir encore à cette vièilletaille

de la Loy, entierement ſuperfluë à ceux,

qui ont paſſé par les mains de leſus

Chriſt. L'Apoſtre met cette conſidera

tion en auant aux Filippiens, diſputant

| contre les meſmes ſeducteurs ; C'eſt nous

(dit-il) qui ſommesla circonciſion,nous qui

ſeruons à Dieu en eſprit, & qui nous glori

rifions en IeſusChriſt,qui n'auons point con

fiance en la chair. Mais il explique icy en

， ſuite

-
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ſuite, quelle eſt cette admirable circon

ciſion, que nous auons receuë en Ieſus

Chriſt; & dit premierement,qu'elle n'eſt

point faite de main : & puis il ajoûte en

quoy elle conſiſte, aſſauoir au dépoüille

ment du corps des pechex : & enfin il

la nomme la circonciſion de Chriſt. Il dit

donc premierement,que cette circonci

ſion, que nous auons en nôtre Seigneur

Ieſus, n'eſt pas faite de main ; par où il

auouë que ce n'eſt pas formellement,&

preciſément celle,que Moyſe donna aux

| Iuifs,que la main de l'homme operoit en

leur chair.Celle-ci ſe fait par l'operation,

non d'vn homme, mais de Dieu ; auecle

couteau,non de Moyſe, mais de Chriſt;

c'eſt à dire par cette ſienne parole, accö- -

pagnée de ſon Eſprit, qui eſt plus pene- Etr4 º

trante, que nulle épée à deux tranchans.

En quoy elle a desja vn grand auantage

au deſſus de celle des Iuifs;étant euident,

que l'ôuuragedeDieu eſt incomparable

ment plus excellent, que celui de l'hom

me. Et commel'Apôtre nous diſant ail

leurs, que l'edifice, que nous attendons

apres la deſtruction de ce tabernacle de

terre,n'eſt point fait de main,nous en m6

tre l'excellence par cela meſme,que c'eſt
v s . .. -- . ' • ' ' P. 4 , N

< !
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· vn ouurage,non de l'art, ou de la nature

humaine,mais de la ſageſſe, & puiſſance

de Dieu ; ainſi pareillement en ce lieu il

nous découure le prix & la valeur denô

tre circonciſion en Ieſus Chriſt, en di

ſant , qu'elle n'eſt point faite de main.

Mais la choſe meſme ne nous le montre

pas moins, que la qualité de l'operation,

par laquelle nous la receuons. Car cette

circonciſion faite ſans main, que nous

auons en Ieſus Chriſt, eſt (comme la de

finiticil'Apôtre)le dépouillement du corps

des pechez de la chair.Vous ſçauez ce que

luy, & les autres écriuains# CI1[CIl

dent par la chair, aſſauoir cette nature,

non ſeulement infirme & mortelle,mais

. de plus encore ſoüillée, & corrompuë,

que nousapportons tous au monde qui

comprend non ſeulement le corps,& les

ſens, mais auſſi l'ame , teinte & infectée

des orduresdu peché,&en quelque ſorte

transformée en chair par les qualitez &

habitudes charnelles,dót elle eſt veſtuë,

ſon intelligence étant toute groſſiere,&

animale, ſa volonté terrienne& brutale,

& ſes affections rebelles à la loy celeſte,

& toutes attachées à la chair. Cette na

ture de l'homme, ainſi faite eſt ce que
• - - · S.Paul
• • • • - . - -
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S.Paul appelle chair , & icy, & ſouuent

ailleurs. Les pechez de cette chair ſont les

habitudes des differens vices,qui la cou

urent, & l'enueloppent de toutes parts;

non ſeulement ceux, qui regardentpro

prement le corps,& l'aſſouuiſſement de

fes appetis dereglez, comme ceux, qui

ſe rapportent ſoit à la gourmandiſe, & à

lyurognerie, ſoit à la luxure; mais auſſi

tous autres, quels qu'ils ſoient, qui cho

quent la loy de Dieu , renuerſent l'or

· dre de iuſtice & de ſainteté, qu'il auoit

établi dans toutes les parties , mouue

mens,& ſentimens de nôtre nature,com

me nous l'apprenons de pluſieurs en

droits de l'Apôtre,& notamment de l'E

pîtreauxGalates,où il met entre les œu- Gal.5.19.
ures de la chair,non l'adultere,& la pail- 2 Je

lardiſe,& l'yurognerie ſeulement ; mais

auſſi l'idolatrie,& l'hereſie , & les inimi

tiez,&les noiſes,& les enuies,& les cour

roux, & les meurtres; & autres ſembla

bles.La maſſe de tous ces viceseſt ce qu'il

nöme icy le corps despechezde la chair &

il ſe ſert encore ailleurs de certe meſme

façon de parler,quand il dit, que le corps ***

de peche eſt reduit à neant »ôtre vieilhom

me ayant eſté crucifié auec le Seigneur. Et
/ • , ,

• * -
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Col.3.5.

il faut auouèr, que cette figure eſt mer

veilleuſement belle,& propre à ce ſujer.

Car tout ainſi que le corps comprenden

ſoi diuers membres, qui ont chacun leur

fonction & leur exercice particulier ; de

meſme auſſi cette maſſe de corruption,

que nous portons en nôtre nature, eſt

côpoſée de pluſieurs vices differens, qui

ont chacü leut mouuemët,& leur action

à part.L'ambition tend d'vn côté ; l'aua

rice & i'intemperance de l'autre, l'enuie

nous ſoüille d'vne ſorte,& la cruauté d'v

ne autre, & chacune de ces peſtes a ſes

ſentimens,& ſes fins. Leurs mouuemens

font meſmes quelquesfois contraires, &

s'entre choquent l'vn l'autre;comme des

demons, qui ne ſont pas d'accord. Mais

tant y a qu'au fonds tous ces maux vien

nent d'vne meſme ſource,& viuent dans

vne meſme maſſe:comme tous les mem

bres ne föt,qu'vn ſeul corps. De là vient,

que l'Apôtre conſiderant quelquesfois

les pechez à cét égard, les appelle nos

membres, ou les membres de nôtre chair;

comme quand il nous cómande de mor

tifier nos membres,qui ſont ſur la terre aſſa

uoirpaillardiſe,ſouilleure,appetit deſordone

né, & autres ſemblables vices. De plus
- • ", " . · * COrnme

-
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comme ce corps , ou nous viuons , nous

couure de toutes part ;de mefme la maſſe

des vices,dont nôtre nature eſt infectée,

nousembraſſe &nous enueloppe de tous

côtéz ; n'y ayant nulle partie, ny faculté

en nous,qui n'en ſoit comme inueſtie,&

affiegée.1 elle eſt la corruption,que nous

tirons du premier Adam : & à raiſon du

quel l'Apôtre l'appelle auſſi quelques

fois la vieil homme.ll dit donc,que la cir

côciſion que nous auons en Ieſus Chriſt,

eſt le deſpoüillement de ce corps des pe

chez de la chair;en quoy il fait vne ſecrete

oppoſition entre la circonciſion Moſai

que,& la Chrétienne:par ce que cette la

n'étoit à l'homme qu'vne peau,tres peti

te partie de la chair, au lieu que celle cy

Juy en ôte le corps tout entier quand le

fidele par la vertu de la parole,& del'Eſ

prit du Seigneur leſus retranche tous les

vices de la chair,quien ſót les membres,

& ſe défait de ce vieux habit de peché,&

de mort,dót le premier Adam nous a re

ueſtus. C'eſt ce qu'il appelle ailleurs en

|

meſme ſens deſpoiitller le vieil homme, eſeſ.4.

quant à la conuerſation precedéte, lequel ſe*

corrompt parles câuoitiſes qui ſeduiſent;& cu,s,

dans cette meſme Epître,deſpoiiiller la co

\

|
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lere,& la mauuaiſtié, & la médiſance, &

autres ſemblables pechez:& ailleurs en

core, crucifier la chair auec ſes affections,

c# conuottiſes. Tout cela reuient à vn

meſme ſens : & ſignifie la mortification

de la chair, & le retranchement de ſes

vices pour s'abſtenir de tous les pechez

qu'ils ont accouſtumé de produire dans

la vie des hommes mondains. Enfin

l'Apôtre ajoûte que c'eſt là la circonciſion

de Chriſt. Premierement, parqe que le

Seigneur nous l'a expreſſement inſtituée

cn ſon Euangile, nous commandant de

renaiſtre derechef, de renoncer à nous

meſmes,de changer nos mœurs, de reue

ſtir vneſimplicite & humilité ſemblable

à celle des petits enfans , & de rompre

tous les attachemés que nousauons auec

la chair, & le monde, ſi nous voulons le

(uiure , & auoir part en ſon royaume.

C'eſt la premiere & la plus importante

leçon de ſa diſcipline. Secondement,

c'eſt la circonciſion de Chriſt, parce que

c'eſt luy ſeul qui en eſt l'autheur , & qui

l'opere cn chacun de nous, & il ny a que

- ſon Euangile ſeul , qui ſoit capable de

deſpoüiller l'homme de ce corps des pe

chez de la chair. Car il n'eſt pas poſſible- - • - · qu'vne

- \
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qu'vne ame où la doctrine de Ieſus

Chriſt a eſté imprimée par la vertu du

S. Eſprit, ne renonce au monde & à la

chair. La filoſofie bien loin de guerir

ce mal,ne le cognoiſſoit pas meſme bien

exactement. La loy le deſcouuroit à la

verité, & faiſoit reſſentir à l'homme la

tirannique forcede ce corps rebelle de la

chair, dont il eſt naturellement veſtu &

enueloppé. Mais elle n'eſtoit pas capa

ble de la dompter & mortifier, comme

l'Apôtre nous l'enſeigne au long dans lé

ſepticſme chapitre de l'Epiſtre aux Ro

mains. Il n'y a que Ieſus-Chriſt , qui

auec l'efficace de ſes veritez celeſtes,&

les diuins exemples de ſa ſainteté , en

foncez dans nos cœurs par la main de

ſon Eſprit, puiſſe nous circoncir de la

ſorte, nous deueloppant & deſpoüillant

peu à peu de ces mal heureux liens, &

affoibliſſant & eſteignant la vie de la

chair en nous. Comparez maintenant

cette circonciſion du Seigneur auec celle

de Moyſe ; & vous recognoiſtrez ſans

difficulté, qu'elle la ſurpaſſe infiniment

en dignité,& en excellence. Celle de

Moyſe bleſſoit le corps. Celle de Chriſt

viuifie l'ame. L'vne retranchoit vne pe
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tite peau. L'autre mortifie le corps en

tier de la chair. L'vne n'cſtoit en elle

meſme qu'vne ceremonie tipique : &

l'autre cft vne verité miitique. L'vne

marquoit la chair ; l'autre amande & an

noblit le cœur. Sans l'vne on n'auoit

point de part en la communien des luïfs

charnels : & auec l'autre l'on entre dans

l'alliance des Iuïts ſpirituels , dont la

loüange eſt de Dieu , & non des hom

mes. D'où vous pouuez iuger, combien

eſtoit extrauagante la fantaſie des ſedu

cteurs que l'Apôtrc combat en ce lieu ;

qui nonobſtant cette excellente, & di

uine circonſion, que les Chrétiens ont

receuë en l'eſcole de leur Scigneur, les

vouloient encore aſſujettir à celle de

Moyſepoure, & foible, & defectueuſe

en tant de faſſons ; comme ſi les Chre

ſtiens ne ſe pouuoiét pasglorifier à beau

coup meilleur tître que les luïfs, d'eſtre

vrayement les circoncis de Dieu. Et

pour bien comprendre la force du rai

ſonnement de l'Apôtre, il faut ſe ſouue

nir,que la circonciſion , auſſi bien que

les autres ceremonies de la loy Moſaï

que, eſtoit vne figure qui repreſentoit

le retranchement des vices, & conuoi

tiſes
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tiſes de la chair ; comme les Profetes

meſmes le monſtrent aſſez clairement,

quand ils promettent à l'ancien peuple

que Dieu circoncira leur cœur,& le cœur Pº°
de leur poſterite pour l'aimer& viure;& G.

leur commandent de ſe circoncir au Sei- ler.4.4

|

:

|

gneur , d'ôter les prepuces de leurs

cœurs; ſigne euident, que cette action

exterieure ſe rapportoit à la mortifica.

tion, & ſanctification interieure de l'a

me; & que hors cela elle n'étoit nulle

ment contiderable.Puis donc que la fi

gure eſt inutile, quand on a la verité , &

que les modeles ne ſeruent, qu'auant

que les choſes meſmes ſoient formées &

parfaites, l'vſage n'en étant plus neceſ

ſaire apres cela ; vous voyez bien que de

ce que dit ici l'Apôtre qu'enleſus Chriſt

nous auons ce dépouillement, ou retran

chement des pechez de la chair ( c'eſt à

dire la verité, dont la circonciſion étoic

la figure & le modele)ils'enſuit euidem

ment qu'elle ne nous eſt plus neceſſaire,

& que la vouloir encore retenir eſt accu

ſer Ieſus-Chriſt de n'auoir pas accom

pli en ſa diſcipline la choſe repreſentée

par cét ancientipe. Il eſt vrai que dés le

temps du vieux Teſtament les fidcles



z4o - SE R M o N , .

auoient deſia quelque part à la ſanctiff

cation ſignifiée par leur circonciſion;

mais foiblc, & en petite meſure ; parce

que les vrayes cauſes, d'où elle depend,

toutes compriſes dans les miſteres de la

nouuelle alliance, n'étoicnt encore que

predites, & promiſes , & non plenement

& clairement découucrtes,comme elles

ont été par leur accompliſſement ; Au

moyen dequoy il étoit à propos, que du

rant tout ce temps ils fuſſent exercez en

l'obſeruation de ces cultes tipiques, &

retenus, & gardez ſous la pedagogie de

Moyſe en attendant la plenitude des

calivº temps , ſelon la doctrine de l'Apoſtre

23 é 4-3 dans l'Epître aux Galates. Maintenant

que leſusChriſt nous a exhibé à nudle

corps de la verité, & mis plenement en

lumiere toures les cauſes, & les motifs

de la vraye ſanctification, ces exercices

del'enfance de l'Egliſe ne ſont plus de

ſaiſon ;& ceux qui s'y attachent encore

ſont auſſi ridicules que celuy qui vou

droit toûjours retenir les cintres d'vne

voûte, ou les modeles d'vn bâtiment,

apres que l'ouurage eſt acheué, & en ſa

perfection;ou tenir encore ſous la ferule

d'vn Pedagogue, & dans les contraintes

- de
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de l'enfance vn homme fait, & paruenu

à la maturité de ſon aage.,.Voila ce que

nons auions à vous dire pour l'expoſitiö

de ce texte. Reſte pourla fin, que nous

entirions les leçons, & les conſolations,

qu'il nous peut fournir ſi nous le medi

tous auec
attention.Premierement,puiſ

que l'Apôtre nous aſſeure quenous ſom.

mes accomplis en Chriſt , vous voyez

combien ſont vaines les pretentions de

ceux qui mettent en auant certaines re

gles de perfection, comme ils les appel

lent,au delà de l'Euangile. Contentons

nons de la plenitude du Seigneur , &

cherchons nôtre perfection en lui ſeul.

Et au lieu de nous amuſeraux inuentions

des hommes, embraſſons & pratiquons

la diſcipline de Ieſus Chriſt, nous auan

ceans tous lesjoursvers le dernier poinct

de la perfection. Car il ne ſe faut point

flater en s'imaginant, que l'on ne laiſſe

pas de luy appartenir, bien que l'on me

ne vne vie toute vicieuſe& corrompuë.

Saint Paul nous proteſte ici clairement,

que tous ceux qui ſont en luy , ſont ac

complis. D'où il s'enſuit neceſſairement,

que ceux qui ne ſont pas accomplis ſont
hors de ſa communion , & ne doiuent

Part. II. Q.
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ar conſequent ſe prometre aucune part

en ſon ſalut, qui n'eſt preparé que pour

teux qui ſont en luy. Si cette doctrine

nous trouble, prenons-nous en à nosvi

ces,& ànôtre lâcheté ; & penſans vne

bonne fois à cette verité, étudions-nous

de toutes nos forces à la perfection, qui

eſt en Ieſus Chriſt ; faiſans nôtre conte,

queſans elle nous ne pouuonsjoüir, ny

de ſa grace en ce ſiecle, ny de ſa gloire

en l'autre.Ie ſçay bien,qu'à parler abſo

lument ilny a perſonne de parfait , & :

u'à comparer nôtre condition en la

terre auec celle duciel,toutes nos perfe- !

étions ne ſont,que foibleſſes.Mais ſi eſt

ce pourtät,que dés cette vie leſus Chriſt

accomplit en qurlque ſens les fideles qui

ſont en luy: & cette perfectiofi,qu'il leur

donne n'eſt pas vn vain nom,ou vn ſon

#e. C'eſt vne choſe, &vne verité tres

reelle ;c'eſt vne pieté& vne charité ſin

cere, & franche, & ſans hypocriſie, qui

bien qu'elle manque quelquesfois,pro

duit neantmoins de vrais fruits, & des

oeuurestoutes aptres,que celles des mö

dains,& des hipocrites ; ſelon ce que di

ſoit nôtre Seigneur, ſi vôtre iuſtice meſur

paſſe celle des Scribes,& Fariſiens,vous n'é

- f7'6'7'6'2s
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trerez nullement au royaume des cieux.Ne

m'alleguez doncpoint, que vous eſtes

encore en la terre;& que la perfection ne

ſe treuue,que dans le ciel,& que pourvi

ure en Ange, il faudroit n'auoir point de

corps. Ce n'eſt pas la perfection du ciel,

que nous vous demandons. Le Seigneur

ne vous relettera pas pour n auoir pas eu

dés cette vie les ſouueraines lumieres de

l'autre Mais ſil'enfant n'eſt pas obligé à

viure dans vne conduite auſſi ſage, &

auſſi raiſonnable, qu'vn homme fait : ce

n'eſt pas à dire, qu'il luy ſoit permis de

viure ſans regle, dans les débauches, &:

les deſordres des eſclaues. Chaque aage

a ſes bornes & ſes meſures, & ſa perfe

ction. Nôtre enfance ici bas ne doit pas

eſtre ſans diſcipline, ſous ombre qu'elle

n'eſt pas paruenuë au plus haut point. le

ne me plains pas Chrétien, qu'en vôtre

connoiſſance, & en vos mœurs il y ait

des deffauts,qui n'ont point de lieu dans

le ciel;mais bié de ce qu'il s'y treuue des

vices,quine devroiét point auoir de lieu !

en la terre.Ie vousblâme,non de ce qu'il

y a vne grande difference entre vous, &

les Anges; mais bien de ce qu'il n'y en a

point entre vous,& les m6dains.Ie vous

Q. 2
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demäde,non ce qui eſt au deſſus des for

ces de vôtre aage, mais ce qui eſt dignc

devôtre profeſſion, & qui n'excede nul

lementvos lumieres.Ie vous ſupplie ſeu

lement de trauailler pour Ieſus-Chriſt,

autant quefont les enfans du ſiecle pour

les intereſts de leurs paſſions. Cela ne

ſurpaſſe point les forces de nôtre nature,

- puis que vous le voyez faireaux eſclaues

du vice:& il eſt neceſſairement de vôtre

deuoir:ſi ce n'eſt, que vous vous imagi- .

niez , que nous deuons moins à Ieſus

Chriſt,que les mondains à leurs folles &

vaines paſſions.Le premier point de l'ac

compliſſemét que nous auons en luy eſt

cette diuine circonciſion,qui n'eſt point

faite de main, mais par la vertu de ſon

Eſprit. Sans elle nous ne pouuons auoir

ny lieu dans la communion de ſon peu

ple, ny droit en ſon heritage. C'eſt la

circonciſion,dont on peut dire enverité,

que touteame,qut ne l'aura rcceuë, ſera re

trãchée d'entreſespeuples.L'Apoſtic nous

montre en quoy elle conſiſte;aſſauoir ats

dépouillemëtdu corpsdespechez de la chair.

Ieſus Chriſt nous a mis en main le glaiue

neceſſaire pour retrancher cette mal

hcureuſe chair, aſſauoir ſa ſainte paroles

où
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où il nous a découuert l'horreur du pe#

ché, & le venin infernal des vices, & la

vanité & iniquité de toutes les paſſions

de la chair.Il nous a montré la perdition,

où tombent ceux, qui la ſeruent, & l'a

mortifiée en ſa croix,& enterrée dans ſé

ſepulcre. Il a déployé deuant nous les

merueilles de l'amour de Dieu, & l'eter

' nité du royaume deſtiné à ſes fideles. Il

nousadonné les regles, & les exemples

de cette partie de nôtre ſanctification

dans ſon Euangile,& dans ſa vie,& nous

preſente les lumieres& les conſolations

de ſon Eſprit ponr nous códuire en cette

œuure. Empoignonsdonc ce diuin cou

teau de ſon Euangile.Enfonçons-le har

diment dans nos cœurs , & en retran

chons toute l'Impureté des vices, qui s'y

treuuent. Défaiſons nous-en, & les jet

· tons arriere de nous. Exterminôs toutes

les productions de la chair à la faſſon de

l'interdit. N'en laiſſons aucune en nous

meſmes. Ayans défait l'auarice, com

battons l'ambition.Arrachons la luxure,

& toutes ſes paſſions de nos entrailles.

Déracinons-en la haine,& la colere,& la

cruauté;& nc donnons la vie à aucun de

ce monſtres. Nenous repoſons points

* • » * • : - 3 -
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que nous n'ayons nettoyé nos cœurs de

toute cette maudite engeance. Car ce

n'eſt pas aſſez d'en auoir retranché vne

artie. Vn ſeulennemi demeurant dans

nôtre ſein eſt capable de nous perdre. Il

faut dépouiller le corps des pechez de la

chair,dit l'Apôtre; & non vn,ou deux de

ſes pechez ſeulement.I'auouë,que letra

uail eſt gRand. Mais il eſt neceſſaire;&

en tout temps(car c'eſt la taſche de nôtre

vie entiere) & ſurtout en celuy-cy,où la

moredu Seigneur leſus , & ſa reſurre

ction,& ſa ſainte Cene nous appellent à

des efforts extraordinaires de pieté,& de

ſanctification.Et ſi le trauail eſt grand, la

felicité & la gloire,qui le ſuit,eſt infinie:

Employons nous-y donc auec ardeur,

Freres bien-aimez, & dépoüillonsgene

reuſement le corps detous nos pechez,

afin qu'ayans veritablement crucifié nô

tre vieil homme auec le Seigneur Ieſus,

nous reſſuſcitions auſſi auec luy , pour

eſtre viuifiez de ſon pain celeſte,& apres

les épreuues de cette courte vie auoir

part à iamais en ſa bien-heureuſe im

mortalité. Amen. , , , .. . ， é:
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